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La Vie Musicale

Lundi 19 mai, à 3 h. 15, au Casino du Rivage

Programme : Œuvres de Paderewski : 1. Symphonie en si mineur. —
2. Concerto en la mineur pour piano et orchestre.

Au piano : J. Paderewski.

Mardi 20 mai, à 3 h. 15, au temple St-Martin

Programme : Œuvres de Saint-Saëns : 1. Marche de couronnement du
roi Edouard VII (orgue et orchestre). — 2. Ave Maria (alto et orgue). —
3. Bénédiction nuptiale et 0 Salutaris (orgue). — 4. Romance pour orchestre.
— 5. La Cloche (alto et orchestre). — 6. Symphonie n° 3 en ut mineur pour
orchestre et orgue.

A l'orgue : M. Saint-Saëns. — Chant : Mlle Philippi.

Mercredi 21 mai, à 3 h. 15, au Casino du Rivage

Programme : Œuvres de Saint-Saëns : 1. Symphonie n° 2 en la mineur.
— 2. La fiancée du timbalier (chant et orchestre). — 3. Concerto n° 4 en ut
mineur (piano et orchestre). — 4. Polonaise à 2 pianos, jouée par MM. Saint-
Saëns et Paderewski. — 5. Quatuor de l'Opéra Henri VIII (chant). — 6. Marche

héroïque (orchestre).
Au piano : Saint-Saëns, Paderewski. Soprano, Mme Litvinne. Alto,

Mlle Philippi. Basse, L. La Cruz Froelich.

Direction de l'Orchestre de Munich : M. Gustave Doret.

Félix Draeseke

t à Dresde, le 26 février 1913.

C'est tout un chapitre de l'histoire de la musique, a-t-on déjà dit très

justement, qui s'achève avec la mort de Félix Draeseke. Et non pas, certes,
l'un des chapitres les moins importants, puisque c'est celui du néo-romantisme
allemand. Dernier survivant notable du groupe des musiciens ardents, enthousiastes

et remarquablement doués qui entouraient Franz Liszt, à Weimar, vers
le milieu du siècle passé. F. Draeseke est resté fidèle à la tâche que leur avait

assignée le maître : « Allez et continuez l'œuvre que nous avons commencée :

l'honneur de l'Art et la valeur personnelle de l'Artiste vous en font un devoir »

Fidèle, il le fut par sa vie toute consacrée à l'art et aux artistes, par son
œuvre fière, probe et forte autant que nombreuse et diverse. Il était né à

Cobourg, le 7 octobre 1835, avait fait ses études à Leipzig, sous la direction de

Rietz et de Hauptmann, et s'était établi successivement à Leipzig, à Berlin, à

Dresde. Mais sa demeure «spirituelle» était à Weimar, auprès de Fr. Liszt
dont il fut le disciple enthousiaste.

301



La Vie Musicale

De 1864 à 1874, F. Draeseke, professa à l'Institut de musique de

Lausanne et, sans jouer peut-être un rôle très actif, il encouragea et anima de son
zèle communicatif le groupe des créateurs de notre vie musicale romande. Il
interrompit, il est vrai, ses fonctions, de 1868 à 1869, pour entreprendre un
grand voyage à travers la France, l'Espagne et l'Italie ; mais il rentra, vécut

quelque temps à Genève puis, en 1876, se fixa définitivement à Dresde. Nommé
en 1884 professeur de composition au Conservatoire royal, il n'a cessé jusqu'à
ces derniers temps de prodiguer, à de nombreux élèves, les trésors de son
expérience et de sa haute intelligence artistique.

Ce n'est pas ici le lieu de dresser un catalogue complet de son oeuvre. Il
suffira de marquer sa diversité extraordinaire : du simple lied à la grande oeuvre
chorale, de la pièce de piano à la musique de chambre, au poème symphonique
et à la grande symphonie tragica ou autre, de la musique d'église à l'opéra, de

la petite brochure humoristique au vaste traité de contrepoint et de fugue. Il
suffira surtout de rappeler l'ascension merveilleuse qui, à travers tant d'oeuvres

différentes et parfois contradictoires, conduit avec une sorte d'infaillibilité
à la manifestation parfaite de l'homme et de l'artiste dans un Christus, mystère
dont la partition grandiose comporte un prélude et trois oratorios.

Plus de dix années s'étaient écoulées depuis l'achèvement de l'œuvre
lorsque, l'an dernier, grâce à M. Br. Kittel, des auditions intégrales en purent
être organisées, à Berlin et à Dresde. Le vieux maître, hélas ne pouvait plus
l'entendre. Il partageait depuis longtemps le sort de Beethoven devenu sourd.
Il put lire néanmoins, dit un de ses disciples, sur les traits des auditeurs accourus

en foule, la Joie que sa musique versait au fond des cœurs.
G. H.

La musique à l'Etranger

ALLEMAGNE
9 Mars.

L'hiver musical à Munich a été, pour ainsi dire, une saison du Concerto.
Depuis des années on n'avait entendu tant de solistes jouer avec orchestre, ni aussi
souvent. C'est peut-être bien M. Gabrilowitsch qui a donné le branle, avec son
histoire du concerto en six soirées, car c'est un fait que les musiciens cherchent
plus volontiers à se surpasser les uns les autres dans les mêmes œuvres qu'ils ne
rivalisent d'ingéniosité et de courage dans le renouvellement de leurs programmes.
C'est donc une raison de plus d'applaudir bien fort à l'entreprise de cet artiste qui
affiche des opinions personnelles, tant comme pianiste que Kapellmeister. Les
soirées 4 et 5 de son cycle furent admirablement belles. Et quelle hardiesse d'affronter

le même soir les deux concertos de Brahms 1 Pour ma part, j'y verrais aussi
une pointe d'ironie ; car on a plutôt estimé que c'était trop à la fois ; non que l'in-
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